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. — C'eut été inutile se contente de répondre 

LxUln. dernier» déposition, voici celle d e 
Marcel DeJee Celui-ci est -ynlque. Il était 
an dernier lieu l'amant de Denise Delbaye. 

— Vous vouliez épouser l'accusée et re
donnai liée son entant lui demanda le Prési
dent. 

— voua etaa marié cependant. 
— Oui, maie j'avais l'intention de la pren

dra a Tassai e t après s i cela avait été bien 
l'aurais divorcé et nous serions mariés et 
J'aurais .econnu l'enfant. 

Réquisitoire et plaidoirie 
A l'avocat général maintenant. 
M* Floriet se montre implacable envers De* 

Iiise Delhaye. La veuve Delhaye est certes 
coupable, mais moins que sa fille qui, mère 
dénaturée, a laissé tuer son enfant et y a 
aidé. 

Et le Ministère Public demanda au Juxv d e 
n'avoir aucune pitié pour les deux femmes 
oui n'en ont point eue pour leur petite vic
time. . 

Sx» De prot poux Denise Delbaye et M» Del-
inotte pour la mère de cette dernière, mettent 
tout leur talent à les défendre. 

Les deux avocats plaident l'acquittement. 
- Le Jury se rend a leur désir et rapporte un 

Verdict négatif. 
En conséquence, Marie Ledercq, veuve Del. 

tiaye. et sa tille Dénias Delhaye sont acquit-

Attentat à la pudeur à Roubaix 
Louis Pontzeele. demeurant a Roubaix, est 

Inculpé d'Attentat à la pudeur sur la per
sonne de deux enfants, une fillette et un gar
çonnet 

Dix-sept témoins sont entendus dans cette 
affaire. Après sept heures d'audience, le jury 
ayant délibéré rapporte un verdict affirmatif. 

En conséquence Louii PONTZEELE est een . 
damne à trois an* de prison. 

Une querelle tragique 
à Marcq-en-Barœul 
Comment un paisible passant 
tut tué d'an coup de revolver 

La Cour d'Astlset de Douai va avoir à sta
tuer aujourd'hui jeudi sur ta tragique que
relle dont la victime fui un passant et qui 
se déroula dans la nuit du 25 au ?6 juillet 
<9S«, à MarcQ-en-Barœul, dans le quartier du 
eûnt-d'-Marcq, 

Deux rivaux 
Les sieurs Joseph Derrien, 27 ans, chauf

feur d'auto, rue Jules Guesde et Julien Van-
deberegrave, ]9 ans, tisserand, demeurant 
même rue, courtisaient la même jeune fille. 

Après des libations copieuses, dans la soi
rée du dimanche 25 juillet, une ardente dis
cussion éclata entre les û t u i rivaux amou
reux. La discussion fut si vive, que des 
invectives on en vint aux menaces. Un drame 
sanglant allait se dérouler. 

Un coup de feu dans la nuit 
Fou d« colère, Joseph Derrien monta préci

pitamment dans sa chambre, s'emparant de 
son revolver, il ouvrit la fenêtre et fit feu 
dans la direction de son rival. 

Malheureusement, un Innocent passant, M. 
Joseph Verstraete, 23 ans, demeurant rue 
Saint Roch, a Marquette, qui n'avait que faire 
en cette querelle d'amoureux, reçut une 
balle dans Te bas-ventre. 

Transporté à l'hôpital Saint-Sauveur, la 
victime succomba le lendemain après une 
Journée d'atroces souffrances. 

Derrien se laissa appréhender sans aucune 
résistance par le brigadier de police Vaovo-
ren. Quand il apprit la conséquence de l'acte 
qu'il venait de commettre, il s'effondra en 
regrettant amèrement le geste qu'il venait 
d'accomplir. 

Au cours de l'instruction, le meurtrier ne 
cessa de se retrancher dans des regrets qui 
n'excusent en aucune façon le crime commis. 

Derrien comparaîtra donc aujourd'hui de
vant la Cour d Assises de Douai, sous l'Incul
pation d'homicide involontaire. 

Une tentative ^ ^ 
de meurtre à Auchel 

A C O U P S D E R E V O L V E R E T D E 
M A T R A Q U E U N P O L O N A I S B L E S S A 

D E U X F E M M E S E T U N E N F A N T 
L'autre soir. Je bruit courait à Auciiel 

qu'un Polonais avait e s s a y é de tuer une 
femme, route de Maries. M. Vidai, commis 
saire de police, accompagné du secrétaire et 
d e s agents , s e rendit auss i tôt sur; (es lieux 
pour s e l ivrer A une enquête. 

Voici l es (a i l s : 
D a n s la soirée, M m e veuve Pâques qui, 

avec s a fille, Mme l-'lorcnce Doye, tient une 
épicerie-charcuterie, route de Maries , s'oc
cupait de la comptabilité. A* s e s eûtes s'o 
trouvait s o n petit-fils Robert, Agé de quatre 
a n s e t demi. Il était environ tu h. 30 lors
que le n o m m é Adam Samolik, mineur, d'ori
gine polonaise, surfrit devant elle, e t lui 
porta a la tête et a u bras de violents coups 
de matraque. La victime eut ie courage 
d'avertir s a tille pour la mettre s u r s e s gar
des . Mais s o n agresseur bondit dans la cui
s ine et a s s o m m a M m e Doye. Braquent en
suite s o n revolver s u r la jeune femme, il 
pressa par deux fois s u r la détente. L a pre
mière balle effleura, la tète de la malheureu
se, affolée ; l'autre l'atteignit au bras gau
che. Malgré s a blessure, M m e Doye eut la 
force de s'enfuir et de se réfugier d a n s une 
sal le du cafTS Pawlik , poursuivie par Je btui-
difc qui la rejoignit e t la frappa de nouveau. 
Un consommateur de l 'établissement inter-

de la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

Automatiquement, les scrutateurs ne comp
tèrent comme valables que les 8 premiers muas 
portés sur la liste dans l'ordre atphabéUau* 
comme 11 est généralement d'usage Jane k* 
scrutais, mais lorsque les résultats du pamtafin 
furent sur le point d'être prpolamés eTcrue iS 
procédure suivie fut connue des protestations 
furent élevées. K w " w » u o ° » 

Saisi de cette contestation, le bureau provi
soire se réunit. Puis M. Pinard lut une décla
ration du bureau d'ace, décidant a l'unanimité 
ciannuter les 15 bulletins portant 10 noms, au 
lieu de 8. 

« Voici poursuivit le doyen d'âge le résultat 
du scrutin pour l'élection de 8 secrétaires après 
rectification. ^ 

Ont obtenu : MM. JACQUY, 881 voix : Jules 
BOER. 863 ; CAFFORT, 267 ; GUiCMARD S64-
Falcoa, 25? ; Hubert ROUGER, 849 : MARÔUET' 
289 ; POITTEV1N, 239 ; GÛBRlN, 229; t&GÎs] 

M. Pinard proclame alors élus las 8 premiers. 

Premiers incidents 

vint A c e moment et mit l 'agresseur e n J 
fuite. Ce dernier, furieux, rencontrant le 
petit Robert à la sortie, lui porta un coup 
de matraque. Retournant alors vers le café, 
il tira plusieurs coups de revolver, s a n s heu
reusement b lesser personne. Il d i sparut 
ensuite . La police l e recherche act ivement 
et s o n arrestation parait imminente. 

A L A R E C H E R C H E O U C O U P A B L E 
Le Parquet d e Bé thune était informé hier 

mardi par le c o m m i s s a i r e de poisse d'Au-
ohel de l a tentative d e meurtre. 

M. DutilieUl, juge d'instruction chargé de 
l'affaire, vient d o u v r i r une enquête e t & 
lancé un mandat d'arrêt contre Samolyk, 
qui demeurait à Maries. On espère qu'il ne 
tardera pas A être arrêté. 

Quant a, s e s v ict imes , M m e V e u v e Pa-
ques-Tournel, et s a fille, Mme Robert Doye , 
ainsi que soi î petit garçon, qui ont été 'n ip
pés à coups de matraque, leurs blessures 
sont heureusement s a n s gravité . 

M. LEFAS demande que les 15 bulletins ne . 
soient pas annulés. D'autres députés réaction- •# 
naires interviennent. 

M. Simon Raynaud s'étonne que la décision du 
bureau d'apa soit contestée (appi. gauche). La 
controverse se prolonge dans ie bruit. 

Finalement M. Pinard fait connaître qu'il est 
saisi d'une motion de MM. Lefas et Blaisot ten-

ï.dant a faire proclamer l'élection des 8 secré-
• taires dans l'ordre des suffrages réellement 

obtenus. 
Le scrutin donne lieu à pointage. 
Pendsjn, ce temps et malgré les protestations 

Pour une réglementation f 
de la vente de la viande 

D E S D É C I S I O N S VU COMITÉ 
E C O N O M I Q U E D U N O R D 

. Le Comité Economique du ~Nord, s'est réuni 
hier à te Préfecture du Nord, sous la présidence 
de M-Queron, sous-oréfet. assisté de M. Grim-
nret, ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, 
Lofebvre, directeur des services acriooles du 
département ; Montsarrat. directeur des services 
vétérinaires ; Dufour. commissaire de surveil
lance Cerisier, chef de division , Taffth, adjoint 
au maire de Lille, des représentants des villes 
de Maubeuge, Fournîtes, Le Cateau. Cambrai, 
Caudry. Tourcoing, Avesnes. 

Le Comité a examiné, a nouveau, la «raestton 
du prix de :a viande de boucherie et a envisa
gé une réglementation de la vente qui permet
tra aux ménagères de reconnaître immédiate
ment la qualité de la marchandise qui leur sera 
délivrée. 

Dans les abattoirs, les trois qualités de viande, 
seront marquées d'une façon toute spéciale, sous 
trois couleurs différentes. 

Les catégories, elles-mêmes seront chez le bou
cher, étiquetées très apparemment. 

Un inspecteur départemental sera chargé de 
la vérification de rappUeètlon des instructions 
données par l'autorité &LX commerçants. 

Les Municipalités seront invitées incessam
ment à prendre des arrêtés dans oc sens. 

Le Comité Economique espère arriver, par ces 
dispositions nouvelles, a an résultat immédiat 
appréciable et il prendra dans la négative, 
d'antres mesures qu'il -jugera utiles de prendre. 

Le Sénat élira son président 
demain vendredi 

(DE MOTRE REDACTION PARISIENNE) 

,-.. Attentat à la pudeur à Orchies 
La Cour d'Assises juge également aujour

d'hui à huis-clos, Gilbert Desprez, pour atteo-
|at aux mœurs a Orchies. 

M. Floriet siégera au ministère public. 

LUNE ALLEMANDE SE TUA 
AVEC SES 5 ENFANTS 

De Dusseldorff : « Epouvantée par le spec
t r e de la famine et de l'expulsion, u n e mère 
d e cinq enfants, mariée à un chômeur, Otto 
Goos. depuis huit mois s a n s travail , s ' e s t 
suicidée a v e c s e s enfants, e u la issant un 
m o t à s o n mar i : « Je' t'aime encore, fais 
c o m m e moi < » • 

L'ouvrier, qui était un père de famille mo
dèle, ne touchait qu'un bien maigre secours 
hebdomadaire — 75 francs ! Pendant long
temps , il réussi t à chas ser la misère de s o n 
foyer en vendant peu à peu tous les meu
b l e s de s o u logis. Depuis quelques jours, la 
seu le pièce habitable de la m a i s o n était la 
cuis ine . 

C'est alors que le propriétaire voulut les 
taire expulser. 

A l'idée de voir s e s enfants affamés, chas
s é s de ces quatre murs , Mme Goos préféra 
en finir a v e c la vie. 

Elle e n v o y a s o n mari demander un se-
pours à des amis . 

Pu i s ,après avoir mis à s e s enfants leurs 
p lus beaux habits et fait son m é n a g e à fond 
e l le prit une gros se corde e t étrangla les 
trois a înés , l'un après l'autre. Aux deux 
plus jeunes , elle coupa une artère et, enfin, 
ayant tout fermé, elle ouvrit un robinet à 
gaz . Deux heures après, elle était morte. On 
d e v i n e la douleur du père qui, en rentrant, 
fee trouva devant u n tableau auss i horrible *. 

KRACH DE 35 MILLIONS 
La banque « Franco-Italienne », installée 

r u e Bayard , A Toulouse, v ient de faire 
« f iasco », le déficit est de 35 millions. Tout 
Je commerce régional, notamment a Muret, 
e t les h o m m e s d'affaires de la colonie ita
l ienne, sont gravement atteints par cette 
déconfiture. Le directeur. M. Koccola, e s t 
e n fuite, et un comparse , M. Vil la a é t é 
écroué. Le Parquet a lancé des commiss ions 
rogatoires dans toutes l e s directions. La 
banque F'ranco-Itaiienne avait été fondée par 
u n ancien député social iste italien. M. Frôla, 
M. Zoccola lui ava i t succédé. 

Deroièremnt, M. Zoccola, pour, boucher 
l e s trous de s a ca isse était al lé chercher de 
l 'argent en Italie. Au moment o ù il passait 
* la frontière, il aurait été arrête pour 
exportation de capitaux e t ne dut s a liberté 

Î
« A Tinfervention du consulat italien e n 
'rance. Or, il n'a pas reparu dans la région. 

U N E L E V E U R D E P O R C S 
S E R E V O L V E R I S A A U M O M E N T 

O U ON V E N A I T L ' A R R Ê T E R 
M Paul PeccmiCTiot directeur d'une socié

té s'occupant de l'élevage des porcs et qui 
habitait avenue des Champs Elysées, devait 
l ire Interrogé, mercredi après-midi, p » ' M. 
Qkarner ruse d'instruction, en présence de 
aoo avocat. M* Campinchi. Il s'est tire, mer
credi matin, â 8 heures, un coup de revolver 
dans la région du coeur, au moment où d e s 
inspecteurs de la police judiciaire se pré
sentaient S son domicile, pour ie conduire 
a u palais de justice. Il a été transporte dans 
une clinique rue Violet Son état est grave, 

- n a i s non désespéré. 
La société que dirigeait M. tVcquinot avs«t 

Mé constituée au capital de 3 Millions Elle 
avait récemment émis 12.000 parts bénéficiai
res L'attention du parquet avait été attirée 
sur cette -ociété. et un expert M. Rode, avait 
été commis, -an mois d'août dernier. Le rap-
toort déposé hier établissait que la soclsté i.« 
pouvait présenter que s ix mille ovs vingt, 
m i t r e mille cinquante porcs quel le s était 

Les pilleurs d e g a r e 
d e la rég ion Lille-

Roubaix-Tourcoing 
UNE NOUVELLE ARRESTATION 

IMPORTANTE 
Nous avons mis nos lecteurs au courant de 

la visite qu'avait reçue mardi dernier, M. 
Thermes, Juge d'instruction. Le nommé Dési
ré O..., qui n'est autre que Désiré Descamps, 
demeurant à Croix, ex-agent de la Sûreté de 
Roubaix, avait été relâché par le juge d'ins
truction de Lille, qui avait eu soin après 
avoir entendu ses explications sur l'affaire 
de cambriolages, de conserver les papiers 
qu'il tenait et surtout ses pièces d'identité. 

M. Droiton, commissaire de la Brigade mo
bile, se mit alors aussitôt en chasse de l'hom
me en question et l'appréhenda mardi soir, 
vers 19 li. 30, au moment où il rentrait à son 
domicile à Croix. 

L'ancien agent ne fit aucune résistance 
pour suivre le commissaire et passa la nuit 
au violon de Roubaix. 

L ' I N T E R R O G A T O I R E D U C H E F 
M. Manger, inspecteur d e la Brigade Mo

bile, remplaçant H. DroJion, commissaire d e 
police appelé aux AceSses. a Douât, a inter
rogé longuement hier le chef de bande Des-
camps Désiré, âgé de 45 ans, représentant de 
commerce, demeurant A Croix, 10, rue d'Ar-
colc. Celui-ci a reconnu avoir servi d'inter
médiaire pour l'écoulement des marchan-
d:*>-'i dérobées (tissus et lame). 

L E B U T I N D E S P I L L E U R S 
Des déclarations fournies par les person

nes entendues, il résulte que de fin août UK6 
à ce jour, il a été dérobé 26 balles de laine 
brute d'une valeur totale de lOo.uuu francs, au 
préjudico du peignage Holden à Croix. Ces 
laines ont été transportées par les voitures 
de Roussel Gustave, l'un des inculpés conduit 
au Parquet mardi dernier-

Une partie des laines dérobées chez Holden 
appartenait à la firme Masurel a u ! en a ré
clamé la valeur, soit 76.000 francs. A la mai
son Holden qui a soldé. 

Tout en reconnaissant avoir servi d'inter
médiaire pour l'écoulement des tissus et lai
nes dérobées, l'inculpé Descamps a déclaré 
que des propositions lui avaient été faites 
par Carbon (détenu) pour l'écoulement des 
bas de sole volés chez M. Dupont A Croix. 
mais qu'il avait refusé. 

O N S ' A T T E N D A D ' A U T R E S 
A R R E S T A T I O N S 

En plus de l'arrestation de Descamps, là 
Brigade Mobile a tenu S sa disposition un 
sieur Chuin Ferdinand. Agé de 30 ans, hom
me de peine, demeurant A Croix, 33, rua de 
Thionville, en garni chez Carbon et une 
femme, celle-ci pour les besoins de l'enquête. 

Cette grave affaire prend de 1 extension. 
aujourd'hui, d'autres arrestations sont 

prévues ; l'on s'attend A bien des surprises, 
les investigations sont poursuivies vers un 
personnel spécial. 

U N E ME9E E N L I B E R T E 
D'autre part. M. Glorian. luge d'Instruction 

a remis hier en liberté provisoire, le sieur 
Auguste Deschamps, 32 ans . demeurant rue 
de Bavay, 3, S Roubaix. qui avait été arrêté 
par la Brigade Mobile, S propos des vols 
commis dans les gares et chez certains com
merçants et indu&triels de l a région. 

A D E C H Y , U N O U V R I E R S E P T U A G E 
N A I R E F U T E C R A S E E N T R E 

D E U X W A G O N S 
Un accident mortel a eu lieu A la fosse 

Dechy, voici dans quelles c irconstances : 
M. J.-B. Beauchamp, 76 ans , ajusteur, de
meurant rue Carnot, A Dechy, était occupé 
A la réparation d'une chaîne d'attelage de 
wagon. 

Pendant qu'il travaillait, une manoeuvre 
de tombereau avai t l ieu sur la voie où il 
s e trouvait Beauchamp, tout A son travail, 
ne s'en aperçut pas. 

Tout A coup, u n w a g o n lancé du criblage 
vint atteindre le malheureux, dont la poitri
ne fut broyée contre le véhicule qu'il répa
r a i t 

Transporté chez lui, l'infortuné expira 
en cours de route. 

Détail péniofe : le septuagénaire aurait 
dû c e s s e r s o n travail à 16 heures et l'acci
dent s e produisit v ingt minutes plus tard. 

Ses funérailles auront lieu aujourd'hui, A 
dix heures. 

H A P P E P A R U N E T R A N S M I S S I O N 
U N O U V R I E R F U T H O R R I B L E M E N T 

B R O Y E P R E S D ' A I R E - S U R - L A - L Y S 
M. Julien Bultel, Agé de 30 a n s , employé & 

la sc ierie de M. Deprey, A Wites . près d'Ai-
re-sur- la-Lys, était occupé A remettre la 
courroie en haut de l'arbre de transmiss ion, 
quand il fut happé par les vê tements et 
entraîné durant plusieurs tours. Les autres 
ouvriers, entendant un bruit anormal, s e 
portèrent vers la machine et aperçurent 
leur camarade qui gisait pantelant A l'extré
mité de l'arbre. Bultel, qui donnait encore 
s igne de v ie , fut f é g a g é auss i tôt , cependant 
que M. le docteur Lefebvre. de Roquetoire, 
était appelé d'urgence. Malheureusement, 
fous les so ins furent inutiles, car l'infortuné 
ouvrier, qui a ta t t la poitrtne b f è y é e et le 
poumon perforé, succombait une demi-heure 

de M. Jade et de ses amis !e doyen d'âge pro
clame les résultats du scrutin pour l'élection 
des deux vice-présidents. Le bruit est tellement 
grand qu'on n'entend pas la proclamation de 
réfection de M. Brunet et de M. Henry Pâté. La 
gauche applaudit cependant ces deux élections. 

Les questeurs 
La Chambre procède ensuite à l'élection des 

trois questeurs. 
Ont obtenu : MM. Adolphe Girod 377 voix ; 

Saumande et Barthe sont proclamés élus. 
La séance es' suspendue en attendant fe résul

tat du pointage au sujet du scrutin sur la 
motion Lefas. 

A lu reprise, M. Pinard fait connaître le résul
tat du pointage. La motion de M. Letns est 
repoussée par Ï / U voix contre 236. 

M. Emmanuel Chaumiê, secrétaire d'âge 
reconnaît qu'une erreur matérielle vient d'être 
relevées dans la confection des 15 bulletins 
annulés. Il croit donc que le mieux, pour mettre 
fin a oc' incident regrettable serait de considé
rer l'élection des secrétaires comme entachée 
d'une erreur et de la recommencer (appl. tous 
bancs). 

La Chambre décide alors unanimement de 
recommencer aujourd'hui à 15 heures le scrutin 
sur l'élection des huit secrétaires et lève la 
séance. 

eie ' 

UNE SÉRIE ROUGE 

Un monument 
historique profane 

D E S R E C U P E R A T E U R S O N T F O U I L L E 
L A B U T T E D E W A R L E N C O U R T 

P R E S D E B A P A U M E 
La gendarmerie de Bapaumo a ouvert une 

enquête â la suite de la plainte formulée 
par Mme veuve Corroyer Honorine, 72 a n s , 
propriétaire A Warlencpurt-Eaucourt, s u r l e s 
faits su ivants : 

Des fouilles ont é t é opérées par des récu
pérateurs sur la u Butte de Walencourt », 
c la s sée c o m m e Monument historique. Cette 
Butte, dont M m e Corroyer e s t la proprié
taire, recèle d e s soldats anglais enterrés 
pendant la guerre e t m ê m e d e s français 
d 'avant les hostilités. Mine Corroyez, qui 
es t la d igne gardienne d e s reliques humai
n e s e t d e s souven irs qui entourent ce ter
rain sacré , a demandé que l e s auteurs de 
cette dégradation, soient recherchés et pour
suiv is . • 

Voici les résultats de l'enquête qui a été 
faite par les gendarmes Desmetz et Camus : 

M. Joseph Bauduin, maire de Worlen-
court-Ëaucourt, A la sui te d e c e s faits re
grettables , a prévenu M. le préfet du Pas -
de-Calais, qui délégua M- l'archiviste dépar
temental , lequel s e rendit compte sur place 
d e s défiais. Les récupérateurs furent acti
vement recherchés et les gendarmes les ont 
entendus. H s'agit d e Gustave Barbot, 22 
a n s , journalier ; Marcel Vedel . 23 ans , ré
cupérateur ; V a n Uytwanck Raymond, 40 
a n s : Jules Menu, 16 ans , originaire de 
LENS ; Alfred Mouret, 21 ans , lequei nie 
avo ir récupéré de jour-la, c'est-à-dire le 
2 janvier. 

Ceux-ci, entendus, déclarent en effet s'être 
l ivrés A des fouille» au pied de la Butte, où 
ils trouvèrent 1.500 ki los de ferraille et 50 
kilos de cuivre. Ces métaux furent livrés A 
l'entreprise Berge . Orner Magniez , culti
vateur, transporta le tout avec s o n camion. 

Les récupérateurs regrettent les faits qui 
leur sont reprochés et affirment qu'ils igno
raient que la Butte de Warlenoourt était 
c lassée c o m m e Monument historique. S'ils 
e n ava ient é t é informés, i l s n'y seraient , I 
disent-ils, pas allés.-

L A B U T T E 

Cette Butte e s t s i tuée s u r le territoire de 
Warlencourt , entre cette localité et la com
m u n e de Le Sors , A gauche de la route na
tionale n* 29 de Bapaume A Albert. Elle fut 
bêchée et pjochée sur 50 mètres de long e t 
45 de large. Une vingtaine d'obus, déterrés 
et non éc latés , sont sur le sol, dépourvus 
fraîchement de feur ceinture e n cuivre. . 

Cette Butte, curiosité historique, surmon
tée d'une croix indiquant la sépulture de 
so ldats canadiens , marque la limite de 
l'avance ang la i se en 1916. 

Cette affaire regrettable a causé une cer
taine- émotion d a n s la région de Bapaume. 

On a fumé en 1926 pour près 
de 3 milliards de tabac 

L'ensemble dtes recouvrements provenant de 
la vente des tabacs s'est élevé, en décembre 
dernier à la somme de 303.600.000 fr. contre 
281.652.000 francs en décembre 19es. soit un 
proférés de Sl.948.000 francs. Sur le total de 
303.000.000 francs, une somme de 3.900.000 fr. 
revient au Trésor, le solde de 299.700.000 francs 
é la Caisse autonome d'amortissement. 

D'autre part, nous pouvons annoncer que pour 
toute l'année 1026 les recouvrements eifectués 
sur la vente des tabacs se sont chiffrés par 
S milliards 866 millions, contre 2 milliards 267 
millions seulement pendant la période de douze 
mois précédente. 

Il a donc été fumé plue de tabac en 192C qu'en 
1925. L'augmentation de la consommation n'est 
pas Inférieure A 598 millions 1/3. 

Mentionnons encore qu'en 1926 la vente des 
allumettes et briquets a laissé un total de 17? 
millions 1/3 conti« 134 millions en 1925. Ici, 
encore.il y a un sérieux progrès de 43 millions Vk 
a enregistrer. En présence de tels résultats, les 
débuts de la Caisse autonome d'&mortissement, 
qui bénéficie, entre autres, du produit de la vente 
des tabacs, s'annoncent ainsi sous les meilleurs 
auspisces. 

UN CONDAMNE A MORT 
A É T É A R R Ê T É 

La Sûreté Lyonnaise a arrêté hier matin, l e 
nommé Jean Bay, né le 29 Juin 1897, A Soli-
gnac-Saint-Louis (Haute-Loire), qui avait été 
condamné à mort par contumace le 8 mars 
1922 par le Conseil de guerre de la 16* Région 
A Montpellier, pour avoir au moment de son 
évasion du dépôt d'exclus de Cotlioure (Py
rénées Orientales), roué de coups et griève
ment blessé un- sous-officier du camp. Depuis 
Bay s'était réfugié A Lyon, où sous le nom 

U N C A N T O N t l l E R , D O R M A N T P R E S 
D E S A F E M M E , A E T E A S S A S S I N E 
Un d r a m e sang lant s'est déroulé la nuit, 

au domicile des époux Brassard, demeurant 
à Maison-Rouge-en-Brie, localité située sur 
la ligne de l'Est, près de Longueviile. 

Le mari , Marcel Brossard, Agé de 32 a n s , 
exerce la profession de cantonnier, e t les 
époux ont depuis quelque temps comme pen
s ionnaire u n jeune h o m m e de 19 a n s , nom
m é Gressent, qui conche chez eux, dans une 
pièce contiguè A leur chambre a coucher. 

Or, vers trois heures du matin, ce jeune 
homme venait sonner aux portes de la ca
serne de gendarmerie , disant qu'un inconnu 
venait de s'introduire dans l'habitation de 
M. Brossard et avait tiré s u r ce dernier 
plusieurs coups de revolver. Les gendarmes 
se rendirent aussitôt s u r les lieux e t trou
vèrent, en effet, M. Brossard étendu ensan
glanté dans s o n Ut. U avai t reçu en pleine 
tête une balle d e revolver et, devant la gra
vité de s o n état, le médecin ordonna ;e 
transport immédiat du b lessé & l'hôpital de 
Provins . 

L'enquête ouverte par la. gendarmerie n a 
pas encore permis de retrouver la moindre 
trace du malfaiteur inconnu qui aurait pé
nétré dans la maison, au milieu de la nuit. 
D'autre part, aucun objet n'a été emporté 
et le mobile du crime ne parait pas être le 
vol. 

L a femme de la victime, M m e Brossard, 
Agée de 90 a n s , qui couche dans le m ê m e 
lit que son mari, a été entendue p a r la gen
darmerie et elle prétend avoir seu lement 
entendu une détonation qui l'a brusquement 
tirée de son sommeil , ma i s n'avoir m ê m e 
pas aperçu le meurtrier et ne rien compren
dre A l'attentat. 

Cette vers ion offre beaucoup d'invraisem
blances que la justice ne tardera s a n s doute 
pas è éciaircir, c a r les magistrats du Par
quet d e Melun v iennent de s e transporter 
s u r les lieux. On suppose qu'on s e trouve 
en présence d'un drame de la jalousie. 

U N R E P R I S D E J U S T I C E T E N T A 
D ' A S S A S S I N E R U N O U F F O N N I E R 

I i E T T U A U N E F E M M E 

La nuit, le chiffonnier Jules Passelande, 
Agé de 30 a n s , demeurant 1, rue d'Alger, 
trouvait, e u rentrant chez lui, embusqué 
dans une rue voisine, Paul Poïgnault , 41 
ans , s o n s profession, qui, s a n s aucun motif, 
tira sur lui deux coups, de revolver à bout 
portant. 

Atteint a l a clavicule, Jules Passe lande 
put toutefois s'enfuir, m a i s il fut poursuivi 
par s o n agresseur. 

Au bruit d e s détonations, Henriette Lais is , 
chiffonnière, Agée de 32 ans , accom
pagnée de s o n enfant de 10 ans , vou
lut porter secours à Jules Passe lande, ma i s 
elle fut atteinte par le meurtrier, qui tira 
s u r e l le un projectile. 

Grièvement blessée a u se in gauche, Hen
riette Lais is succomba pendant s o n trans
port A l'hôpital. * 

L'assass in put être arrêté. Ce drame se
rait dû A la vengeance et aurait été prémé
dité p a r Paul Peignault , dangereux repris 
de justice. 

U N F O R C E N É T U A U N D É B I T A N T 
E T B L E S S A L'ONCLE D E C E D E R N I E R 

U n drame qui a fait deux v ic t imes s'est 
déroulé lundi soir , A Bordeaux, d a n s les 
c irconstances su ivantes : 

Marino Martinez, Agé de 34 ans , origi
naire de Forzanco (Espagne), après avoir 
tait, durant la soirée, de nombreuses liba
tions avec un camarade, pénétra, avant de 
s e séparer de celui-ci, dans le débit de M. 
Rémy Sol, rue Ares, et s e fit servir une bou
teille de v in b l a n c 

Tandis qu'il consommait , u n inconnu lui 
dérobait la lanterne de s a bicyclette, aban
donnée devant la porte. 

En constatant cette disparition, Martinez 
entra dans une violente colère e t c'est sur 
le patron de l 'établissement qu'il tourna s a 
fureur, prétextant que M. Sol, à qui il avait 
demandé de porter la consommation A son 
compte, s'était emparé de la lanterne pour 
s e payer. ^ 

Devant les protestations du débitant, l'Es
pagnol, qui demeurait dans une rue vois ine, 
partit pour son domicile en courant, s e mu
nit d'un revolver et, revenant dans le bar, 
fit feu s u r M. Rémv Sol , qui s'écroula, 
atteint en plein cœur. 

M. Emile Sol, oncle du débitant et témoin 
de la scène , s e précipita, ma i s le forcené ie 
b lessa de deux coups de revolver à la tête et 
à l'abdomen. Le revolver s'étant enrayé , 
Martine* l e jeta et s'enfuit. 
U N F O R C E N É É V A D É D E L'HOPITAL 

A É T É T U E P A R D E S A G E N T S 
Hier matin, à Marseille, rue de la Répu

blique, un navigateur nommé Jean Félix 
Rocca Serra, 23 ans , admis il y a deux 
jours A l'Hôpital, s'est enfui de cet établis
sement , puis il a pénétré dans un immeuble 
situé 53, rue de la République, a gagné les 
toits en brisant un vitrage et de té, a lancé 
d e s tuiles d u toit sur les passants . 

Quand la police est arrivée, il a reçu les 
agent.-; à coups de revolver, s a n s en attein
dre aucun. 

Les policiers ont riposté et deux balles de 
revolver ont atteint mortel lement Rocca 
Serra. 

j ei> ' ' ' 

A son tour, le Sénat procédera demain 
A l'élection de son Président et de son bu
reau définitif. Cn attendant l'heure du scrutin 
les divers groupes de l'Assemblée ont tenu 
des réunions afin d'arrêter l'attitude a tenir 
dans les divers scrutins. Ces réunions n'ont 
donné aucun résultat précis. 

Le groupe de la gauche radlcaSe et radi
cale-socialiste a conféré tort peu de temps, 
d'ailleurs, MM. Maurice Sarraut et Caillaux, 
ayant propose de renvoyer à aujourd'hui, 
tout débat et toute désignation de candidat. 

De leur côté, les membres du groupe de la 
gauche républicaine ont abordé la question 
de l'élection du Président du Sénat et en a. 
en définitive, laissé toute liberté à ses mem
bres. 

Les quatorze sénateurs appartenant au 
Parti Socialiste S. F. I. O. se sont réunis 
sous la présidence de Fourment, Sénateur du 
Var et ont simplement décidé de se consti
tuer en groupe de parti. Il faut noter cet 
événement, car c'est ta première lois que les 
socialistes forment un groupe au Sénat. 

De l'ensemble des conversations tenues dans 
les couloirs, tes noms des sénateurs qui ral
lieront le plus de suffrages, pour succéder a 
M. de Selves sont ceux de MM. Paul Doumer, 
Président de la Commission des Finances ; 
Jeanneney et Lebrun, vice-présidents ; Henri 
Chéron. rapporteur général du budget et 
pams, ancien ministre. 

M. Maurice Sarraut. Président du parti ra
dical, en faveur duquel de nombreux séna
teurs comptaient voter, déclarait officielle
ment dans la soirée qu'il maintenait sa dé
cision de décliner toute candidature. 

M . A L B E R T P E Y R O N N E T 
N ' E S T P A S C A N D I D A T 

Sollicité par plusieurs de ses amis de posrr 
sa candidature a la présidence de la Haute As
semblée. M. Albert Peyronnet, sénateur de l'Al
lier, rice-présHent du Sénat, a déclaré qu"l 
n'otait pas candidat au fauteuil présidentiel, dé
sireux qu'il était de ne gêner en aucune faeon 
les décisions de son groupe. 

e t » 

Vingt centres mobilisateurs 
seront créés pour Février 

« La France Militaire • annon^i la crsaïKo 
pour le début de lévrier prochain d'une vin<j-
tained e centres mobilisateurs. Le minUtre (te 
la Guerre a déjà demandé dao3 les corps d'ar-
oiées ics noms des lieutenants colonels o j eheft 
de bataillons qualifiés pour prendre le con-
mandement de cinq d'entre eux prévus^ a Metz, 
Chambéry, Brayèse, Dole et Atfbcs.' 

ARRIVEE DE M. V I O L L E T T E 
A PARIS 

M. Maurice Violîette, gouverneur général de 
l'Algérie est arrivé à Pans. 

L E S N É G O C I A T I O N S 
D U G É N É R A L P A W E L S 

P O U R L ' O R G A N I S A T I O N D E L A PAIX 

M. de Pawets et Forster ont conféré htar a\et 
M. Hené MassigîL Les délègues allemandi on' 
demandé également a se rencontrer avec U.-•> 
divers membres du haut 
rallié. comité militaire inte-

S a n g é e a élever et A revendre, d :ns oertai- I après. Il était marié cit r^re. de. deux e r f a o t ï I d V l i ^ 
•M» conditions, noue des actioAnaires. JLen bas-âge. ~ t a x a i t MÉ condamné 3 fois BOUT x o j , \ } ;n/?wt^r1t e s t d à à UDO, fausse mancanvre., \4t& l \ tnW» 

C H U T E D ' U N E CAGE 
AUX MINES 

D E LA CLARENCE 
Un accident, qui aurait pu avoir d e graves 

conséquences , s il s'était produit au moment 
de la descente des mineurs , a causé une 
v ive émotion A la fosse n* 1 d e s raines de 
L a Clarence : hier, A 4 heures du mal in , l a 
cage est venue s'écraser s u r les « moulet-
tes » ; il n'y a v a i t pas d e personnel dans la 
cage, qui n e remontait que de l'eau. Les 
dégâts matérie ls sont importants : on ne 
peut encore les évaluer. L a Compagnie fait 
tout son possible pour occuper le personnel 
du n* 1 en passant par le deuxième puits, 
O n compte que tout s era rétabli a u plus 

VIENNE, VILLE DU SUICIDE 
On s'est toujours beaucoup suicidé à Vien

ne. Il semblait que le record avait été battu 
la veille de la guerre. Le nombre des suici
dés en 1926, a été de 2.391, le record des re
cords. Sur ce chiffre, 800 personnes sont 
parvenues a se donner complètement la 
mort, les autres ont pu être sauvées . 

Cas chiffres sont de dix fois plus élevés 
que ceux d'avanLguerre : 60 % de c e s 
malheureux sont des hommes. Les moyens 
les plus employés sont le poison ou l'as
phyxie par le gaz d'éclairage. 

Les suicides pour a déceptions amoureu
s e s » sont les plus rares . 

ROUBAIX, 
Boreaes j 45, rue tn la Gare — Télcph. 8 31 

Dépôt de veste t 78, Grande. Rse 
LE CHOMAGE DANS LA RÉGION 

Les syndicats de la C. G. T. à la Préfecture 
Le Préfet du Nord a reçu mardi soir l e* 

représentant^ des syndicats cégétistdB d e 
l a région ue IJlle-Rcubalx-Tourcoiiig. 

Etaient présents : les c i toyens Huygh.es, 
secrétaire de l 'Union Départementale des 
Syndicats ; Bauche , du Textile de Lille ; 
Lefebvre, du Textile de Rouboix, et Lefeb
vre , du Texti le d e Tourcoing. 

Le citoyen Dubus, de Lannoy , retenu par 
u n e réunion prud'hommaie, s 'était fait 
excuser. 

Les délégués des syndicats ont exposé a u 
Préfet l'état de plua cn plu« aggravant de 
la crise de c h ô m a g e , qui atteint l'incAisla-ie 
textile de leur région, où -des mil l iers d'ou
vriers et d'ouvrières n e travaillent plus que 
trois o u quatre jours par semaine . 

I l s ont att iré également l'attention des 
Pouvoirs Publics , sur l' insuffisance des 
secours accordés par c e s derniers pour sou
lager dans une certaine meeure,la. misère 
qui frappe l e s famil les ouvrières , atteintes 
par la crise. 

Ils ont éga lement demandé que les se
cours alkxiéé par le département aux cais- • 
s e s syndica les de chômage soient calculés 
feur 5 francs par jour a u lieu de 4 francs, 
c o m m e vient de le décider l'Etat. 

Satisfaction leur a été donnée sur ce 
point. 

Les délégués ont ensuite donné l'appré
ciation de leurs organisations sur les diffé
rentes mesures prises au sujet des fonde 
munic ipaux de chômage, sur lés g r a n d s 
travaux qui pourraient être entrepris par 
les Pouvoirs Pulbics, s u r la main-d'œuvre 
étrangère, e t c . . 

L'entrevue, qui avai t commencé à 5 heu
res, s 'est terminée vers 6 heures . 

UNE ABANDONNEE 
Ve iô 1 heure du matin, des agents de 

police patrouillant rue de Mouvaux trou
vèrent cn face de l ' immeuble portant le 
n» 4, une voiture de vitrier avec roues 
caoutchoutées abandonnée. 

Ce véhicule fut conduit a u commissariat 
de pobee du 1er arrondissement où , à 
16 h. 30, M. Trousson, demeurant 7, con
tour Saint-Martin, venait la rechercher. 

LEGION D ' H O N N E U R 
Nous relevons avec plaisir, parmi les nou

veaux promus au titre militaire, le nom de 
M. André Lévy, fils de M. Lucien Lévy. f-ympa-
tbiquement connu dans le monde de la presse. 

M. André Lévy obtient la Croix de la Légion 
d'Honneur comme ; —gent-a via leur ; 11 est titu
laire de nombreuses citations françaises et 
étrangères, médaille militaire française et plu
sieurs médailles italiennes. M. André Lévy a 
.emporté dans les airs six victoires officielles : 
fait prisonnier sur le front italien, il réussit à 
regagner nos lignes lors d'une deuxième tenta
tive d'évasion. 

Nous sommes heureux de lui adresser ici nos 
vives félicitations pour la distinction si méritée 
qui vient de lui être attribuée. 

A la sui 3 des conversations qui se sont pro
duites aujourd'hui entre divers menibie» du 
haut comité militaire, on a l'impression que les 
pourparlers vont entrer dans leur période d'act:-
vile. Cependant, aucune date n'est encore tixêe 
pour une réunion de la conférence des ambassa
deurs. 

^ i » . i ' — d 

LEGION D 'HONNEUR 
Le i Journal Officiel » psefte ce matin 1* 

promotion dans la Légion d'honneur, «u titre 
du Ministère des Affaires étrangères, au gred« 
de chevalier : MM. Lucien Bourgue*, pubiici^-
tc ; Jean Ret-iére, publiciste — Etranger» i aui 
prade de oonmxiJideur , M. Roland de M»res, 
sujet belge, publiciste, rédacteur au jouiii<tl 
• Le Temps ; au grade d'officier : M. Georg*» 
Wcber. sujet belge, industriel : au grade de 
chevalier, M. Reginald Ford, sujet anglais, ad
ministrateur de sociétés cinématographique» 
françaises : M. Baron Armand del Marmot, w*" 
jet belge, chef de service de la Compagnie in
ternationale de wagons-lits ; M. Eugène Peliiy 
sujet belge, administrateur de sociétés d'électri
cité ; M. Alban Poulet, Belge, ingénteur : M. 
Hector Rahits-, Belge, réparateur d'objets d'art j 
M. Auguste Rossion, Belg*. ingénieur ; M. Al
bert Smidt, Belge, ingénieur : MM. Ch. Verton-
gen. Belge, ingénieur-indus'riel ; Ivan Voos,, 
Be!#e, industriel ; William Lucfc Warden. An
glais rédacteur en chef du n Daiîy Mail » ; 
Henri Maurisseos, Belge, industriel. 

LE TEMPS D 'AUJOURD'HUI 
M&urate 

(l'iircrses ; 
Températur# minimum 

L'individu questionné, déclara s e n o m 
mer Mcmsa-rt Henri, 32 ans , s a n s domicile' 
fixe. Le sac s o u s lequel il ployait était rem
pli de paquets de cigarettes d orig ine é tran
gère. 

Il a ^té mis e n 
écroué A Lille. 

état d'arrestation e f 

L E FEU DANS U N GARAGE 
Hier , vers 14' heures, un incendie s'est 

déclaré d a n s u n garage, s i tué 116, boule
vard d'Arroentières, appartenant A Mme 
Bayard et occupé par M. Hottelaere, cour
tier en laines, demeurant 127, m ê m e bou
levard. 

Le feu s 'est manifesté au moment où 
celui-ci déversait de l 'essence dans le réser
vo ir de son auto. 

Des f lammes envahissantes et dange
reuses s 'é levèrent aussitôt , m a i s grâce & l a 
rapide et effective intervention des sepeurs-
poinpiers, cet incendie, éteint au moyen 
d'extincteurs, n'eut pas d é suites graves. 
Il y « cependant plusieurs mil l iers d» 
francs d e dégâts qui sont couverts par l'as
surance. 

LA C O N T R E B A N D E 
Hier, la gendarmerie de Roubaix, pa

trouillant rue d e Lannoy, aperçut un indi
vidu, porteur d'un volumineux paquet qui, 
flanqué d'un comparse , fasiait de vis ibles 
efforts pour s e dissimuler. 

Pendant que l e s gendarmes interrogeaient 
l e coUineur, raujrcjuflea. firujent de. pren-

L ' E p i d é m i e d e Grippe 
Dans la région, les >-as sont actuellement nom

breux, mais la mortalité est faible. Nous rappe- -
Ions que, dès qu'on rossent un léger rhume. !» 
tête lourde, un état fiévreux, on doit preodi* 
sans retard les précautions suivantes : garder 
lo lit, J lagons chaudes, badigeonnages du dos 
e*. de la poitrine avec un révulsif énergique 
et application de coton. 

Nous insistons particulièrement sur ces badi-
gennnage^.qui éviteront que ie rhume «desceoce 
a la pJkrine • et se transforme en pneumonie, 
souvent mortelle. Autrefois, on se servait de 
la teùV.ure d'iode, mais nous croyons devoir 
conseiller le révulsif Salvone (tous les pharma
ciens en ont;, qui est plus efficace et possède 
le gros avantage de ne pas tacher la peau ni 
brûler le linge. Jl s'applique ooniine la teintui» 
d'iode, a\eo un pinceau ou un tampon de-oual-eX 
et réoand une bonne odeur d'orange et de fhyn. 

Q. 

MENUS FAITS 
Des contraventions ont été rédigées aq 

cours de la journée d'hier, contre les nom
mes : Jeanjean Daniel, 36 a n s , chauffeur, 
171, rue de Lannoy, qui suivait , ru© de 
l'Ai rua, une direction défendue par le s ens 
unique. 

— Collet Fernand, 33 a n s ébéniste, ru* 
Lamartine, 7, pour avo ir laisser divaguer 
son chien sans coll ier et s a n s muselière. 

^ L HIPPODROME-THEATRE 

UneùrlHtttereprtmi* HnH "Cruuioutt'-
I l V a peut-être «H» crise du théâtre, qui 

marque révolut ion eu goût — pauvre évo
lution — m a i s il n'y a pas une. cr ise d ' a n 
LhéAtrai. 

Pour s'en .convrarnere, il n'y avait qu'A 
assister mardi soir à l 'exquise représen
tation du « Cbemineau » que ML Monti-
gntes, directeur des représentations subven
tionnées; faisait donner A riliippodromè-
ThéAtre. *^ 

Peu de monde ! On y est habitué ! Et e* 
n'est pas d é c e l a qu'il s'agit. Nous avons in 
diqué les raisons de- désaffection d^un 
milieu déserté. On peut, là, faire des mi
racles ! Cela n e changera en r ien la s i tua
tion. Et ce n'est pas la qualité des. repré
sentat ions qui ont fait l 'Hippodrome désert,' 
c'est la qualité de l'Hippodrome 1 

L.CA .«spectateurs présents ne rejerettèrent 
pas leur soirée. Ils vécurent d'admirables 
heures, dans l 'émotion intense d'une œ u v r e 
prenante, où les pass ions humaines , affir
mées, violentes, dominées aussi , marquent 
une époque et la sou l ignent 

Ce n'est plus, ici, la frivolité des cours , 
ou la misère des luttes rel ig ieuses , aspects 
particuliers de la pensée. C'est toute là vie 
qui chante, crie, vibre et se définit, avec se» 
brutalités et s e s f inesses. C'est un drame 
social, écrit par un grand poète, traduit par 
un music ien délicat, puissant et fort, qui 
est à l'origine d'une école où la musique 
n'est pas seulement pour le chanteur, m a i s 
aussi, un peu et beaucoup pour elle. 

Quelle admirable page musicale qtie :( I.e 
Chemineau » ! 

Un brillant orchestre, conduit avec vir
tuosité, par M. Viguier, dont la baguette est. 
savante e t sûre, en fit goûter toute ta 
saveur, et ce ne fut pas ce qu'il v eut de 
moindre, dans cette soirée, que l'Interpré
tation impeccable d e l 'ardente et haute 
affirmation d'une œuvre pleine oe vie et de 
séduction. 

Pour la traduire, dos artistes parfaits 
ava ient été engagés . D'abord, Mme Lçmar-
phand, amx immenses ressources vocales et 
scéniques . Elle e s t douée d'une voix admi
rable de <• contralto » qui, dans tout le 
registre manifeste et son ampleur et sa 
souplesse . Elle incarna une « Toinette_ >» 
idéa le : ce l le qu'avalent rêvée et Richepm 
et Leroux. Elle obtint un succès immense et 
s i mérité. 

Mme J. Behon (Aline) fut revue avec un 
grand plaisir, e t elle confirma, en l e s pré-
ctsarrt. l e s rares qualités dont elle es t douée. 
Mme Lermigneau (Ctfoenne), tint avec s a 
maîtr ise habituelle, un rôte difficile. 

« Le Chemineau », Mf F e n J f f ' r u t « n *oas 
points parfait. Belle voix, généreuse , nuan
cée , acréable aux mflecûons nécessa ires 

, pour accuser le rythme, marquer l e mot, l e 
\^r^L Tenue e o t e i a s » S&Yôfite* fcjbtS a i 
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